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des deux brios de la r.o rde ; l'un des deux brins du fil est enroule sur 
les câbles, sur une longueu1· de 10 centimètres environ, après quoi, 
on enrou le le second bri a sur la même loagueur, puis , on reprend 
le premier brin qu 'on enroule en core sur la même longueur; les 
deu x brios sont alors liés solidenH•11t. · 

Le nœud coulant du fil au lieu d'êt1·e serré s ur le deux b1·ins du 
câble, peut l'être sur l'an neau de la cha '1ne (fig . 13) . Au lieu de trois 
ligatu res successives , on peut n'ea a,·oir que deux (fig . 6). 

Au Grand Buissou, un fil de fer doux est enroulé autour des deux 
brins de la corde (fig . 11) sur 40 centimètres de longueur environ; le 
câble est ensuite replié à nouveau sur lui même, au point où com­
mençait la première li gature. 

F ig 12. Fi g. 1-1 Fi g. 15. 

Parfois (fig. 12) on fait trois liga tures successives, absolument 
indépendantes les unes des au tres. 

Enfin. au lieu de liga tul'cs. on immobilise so uYent les deux brins 
du câble l' uu par rapport à l'autre , soit au moyen de hag ues fermées 
(fig .~),_ so_ït au moyen de bag ues ouvcl'!es en fe1· de Suède ayant 
20 milhmetres de largeur et 5 millimè tres d' r pai sse ur (fig . 10), soit 
au moyea de« bottes» sen ées pa r boulons (fi o- . 15) C't qui sont 
employêes soit seules (fi g . 14.), soit concurrem;ent avec les li o-a-
tures (fig . 6). 0 
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ÈXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. DELBROUCK, 

Ingéni eur en chef, Directeur du 2e arrondissement des ~lines, à Mons 

SUR L ES TRAVA UX DU t er SEME STRE 1 9 1 2 

_ Cha1·bonnage dti Nord du Rieu-du-Cœu1· (1); pui ts Midi : 
R ecoupe des coi,ches du (aiscean dn No,·d. 

Le creusement du puits i\lidi a été arrêté à la profondeu r de 
738 mètres; l'avancement effectué pendant le semestre a été de 

110 mètres. 
Les ter r ai os trave rsés sont très déran gés jusqu'à la profondeur de 

700 mètres. L'analyse du charbon d'une layette irréguli èr e r encon­

trée à 670 mètres a donoé: 
Cendres . 
Mati ères volatiles 

Ce charbon a donné du beau coke. 

32 % 
16.5 

On a ensuite recoupé, à 705 mètres, une veine assez régulière en 
une la ie de 011170 (cendres 3 .6 %, mat. vol. 15 .5 %), à 715 mètr es 
une veine en étre inte et à 725 mètres une veine comprenant une laie 
de 00195 (cendres i9 %, mat. vol. 16.9 %). 

L'augmenta tion en ma tiè1·c vola ti les de ces dernières veines 
montre que, selon toute v raisemblance, on es t sorti de la zone fai l­
Jeuse ( fai lle du Canal) , limitée au nord par la fai lle du Placa rd , pour 
pénét rer dans des veines appartenant au faisceau du Comble nord 
exploité par le Charbonnage de Gh lin et le pui ts n° 28 des P roduits. 

Cha1·bonnages du Gmnd-Hornu : Chargement des accumulateurs 
des lampes JJortal.ives. 

Non~ m: ,\ ! 1.'l :-.cÉx1EUR N iederau . 

La généralisation de l'emploi des lampes électriques portatives à 

accumulateu rs système Lindemao, pour l'éclairage des tr avaux sou-

(1) Le so ndage d it àu « Pré ,1 chardons » , exécuté pa r cette soc'.été au nord 
du canal, a été décrit da ns la :,e livra ison du tom e X V 11, pp. 1089 a 1096. 
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terra in~. a amen6 la Direct ion des Ch a,·bon na ~es d u Graod-Ho rn n à 

ét11dirl' un type spécial d'armoire pou 1· le cha1·gement de accu mula­
teurs dr ce~ la111pc•s . Ce dispo~ilif es t in~ta ll c'• a 11 x diflél'ents puits de· 
la Société et ofrt·e certa ines pa rti cu lari lt•: di g nes d'èl re mentio11 nées . 

Chaq ue a rm oi re pré,:ente Je- dimen~ions suiYantes : hauteur 2m4.5, 
largeu1· Qm85, profondeur 0"'110 et ('S t consll'11ite en pi tchpin. Les­
croq 11 i,: ci-cont1·e ( fi g . 1 et 2) en f'a ci litel'a la description. 

Chaque me 11 ble pe11 t rece,oir quara nte acc umu latCUl'f- rangés par 
grou pe de h uit . 11 r cinq plan chettes P dis pos1;es Pn 1·etraite les unes 
pa r rappol't a ux autres. Aux pla nchettes so nt fixéPs drs réglette r , 
pour rnal'que1· la place à occt1pe1· pa1· chaque accu mulateur: on 
a1·r ive a insi à pose1· sans t,itonnemen t les bornes de ces appareils· 
contl'e les lamelles de chéirgemc 11 t. 

Chaque armoi re est fermée pa1· de ux portes ,·it rées reliées pa r 
deux c,\bles mi nce passant su r drs poulies instal lées il la part ie 
supél'ieu1·e du meuble. 1':qu il ibrées pa1· ellcs- mèmcs . ces portes se 
déplacent ,·e 1·lica lement l' une ve rs le hau t , l'aut l'C ve1·s le bas , avec 
la plus g rande faci li té . 

La planchette inférieure règne sur tou te la section et est m unie 
de deux o uvcl'lnres il g-u ichet ! ( et L. Des ouver tu res O sont prati­
quérs dans le bas de chaqu e paroi lat é1·a ln de l'a rmoire. 

L' a1·moire cen tra ie possède en out 1·c un e ouve1'lu re supplémen taire 
o·, eo communicat ion avec la chemi née des cha udières ou la galecie 
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Fi g. 3. 

d' un ven ti lateur. 
Les meu bles étant 

ou ver ts à Jeu r pal'Lie 
su pé rieure, il passe 
dans chacuo d'eux 
u n coura nt d'a ir 
descendan t qui ero­
po :· le les vapeurs et 
les empèchc de se­
répa odre dans l~ 
sa lle de la lampis­
terie. 

Le schéma c i-dessus (fig . 3) montre la marche du cou rant d'air­
poui· un g roupe de sept a rmoires j uxtaposées. 

A la parti e supérieure de chaque meu ble est ada.pté un panneau, 
co mprenant les appareils suivants: 
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Un interrupteur bipolaire A, des fusibles B, Cet T. un ampère­
mètre D, un rhéostat E. des lampes à incandescence G et I et des 
interrupteurs simples F et H. 

La :figure. 4 ci-après montre le groupement de ces appareils pa 
·rapport aux accumulateurs. En M et N se trouvent les bornes de 
prise et de départ du courant venant des fils de ligne à la tension de 
J.25 volts. 
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Fig. 4. 

Pour réaliser la chargP.. on ferme l'interrupteur bipolaire A et on 
ananœuvre le rhéostat E jusqu'à ce que l'ampèremètre marque 
.4 .3 ampère. 

Quand la charge est tPrminée, H est nécessaire de décharger les 
. accumulateurs pendant un quart d'heure pour éviter de brûler les 
. ampoules des lampes portatives. A cet effet, on ouvre l'interrupteur 

1' 
1 
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bipolaire A et le rhéostat E et on ferme l'interrupteur F pour allu­
mer la lampe G. 

L'éclairage de l'armoh•e est obtenu par une lampe I que l'on fait 
fonctionner en fermant l'interrupteur H. 

Charbonnages du 0-rand-Ho·rnu. -Amm·çage de sûreté. 

F 

Fig. 5 . 

NoTK DE M. L'INGÊ:sun.:R Niederau. 

L'appareil suivant a été imaginé par 
M. Gosseries, anciennement Ingénieur au 
puits n° 7 des charbonnages du Grand-Hornu, 
pou 1· amorcer les mêches de sdreté lors du tir 
des mines. 

Cet allumeur se compose (voir fig. 5 et 6) 
de deux tubes A et D, coulissant l'un dans 
l'autre à frottement doux, c'est-à-dire laissant 
entre eux un espace insuffisant pour permettre 
la sortie de la flamme. 

Dans la figure 6, les flèches 
indiquent le trajet que la 

~~~~~~~ flamme devrait suivre pour 

F 0 

Fig. 6. 

arriver à l'atmosphère Pxté­
rieure. 

Daus le tu be A est vicssé 
un tube F dans lequel s'in­
troduit la mêche de. sûreté. 
A la partie supérieure de ce 
dernier tu be se trouve une 
couronne B contre laquelle 
vient buter le rebord infé­
rieur du tube D (:fig. 5). Au 
même endroit, le tube F 
port.e une cheminée C. Ces 
cheminées sont dans le com­
merce et servent, dans cer­
tains fusils, à faire détoner 
les petites amorces cylin­
driques dites « amorces de 
chasse» . 
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I 

I 

La mêche vient se poser eontrn la base de 
la cheminée laquellerecoit une amorce par­
l'ouverture O pratiquée dans le tube D. Ce· 
dernier est muni d'un bourrelet E. 

La figure 5 représente l'appai-eil dans la 
position qu'il doit occuper pour que ron 
puisse chausser l'amorce sur la cheminée. 
Au moyen d'un coup sec, on amène le tube D 
dans la position indiquée par la figure 6. Le 
bourrelet E frappe l'amorce. la fait détoner 
et, par le canal de la cheminée C, la flamme 
met le feu à la mèche se trouvant dans le 
tube F. 

Le démontage de l'appareil s'effectue à 
l'aide d'une clef représentée figure 7. Le 
bourrelet Ese dévisse au moyen de la ·saillie 
R de l'outil; la couronne B avec les tenons/ 
et la cheminée C porte une partie à quatr; 
pans que l'on introduit dans l'ouverture L de 
la clef. Cet allumeur est en usage depuis 
plusieurs mois au puits n° 7 du Grand-Hornu 
et a donné jusqu'à présent entière safü­
faction. 

Charbonnages du G1·and-B0rnu: Essieux de wagonnets 
à 1·oulement sur C.lJlindres. 

Non: nR M. L·f:-:GÉNIEt.;R Niederau. 

De nombreuses tentatives ont été effectuées pour remplacer dans 
les essieux des wagonnets de mine le frottement de glissement par 
un frottement de roulement. Beaucoup d'essais ont échoué par suite 
du manque de résistance des matériaux employés ou d'une mauvaise 
disposition <les pièces en contact. 

Je vais décrire les nouveaux trains de roues à rouleaux en usage 
aux charbonnages du Grand-Hornu, où ils ont donné d'excellents 
résultats. 

Comme le montre le plan ci-après (fig. 8), l'essieu tourne dans un 
canon à extrémités renflées formant une boite dans laquelle sont dis­
posés dix rouleaux en acier extra-dur d'une résistance de 120 kilogs 
par millimètre carré. 
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Ce~ rouleaux, <léposés dans une lanterne appelée porte-rouleaux, 
;appuient d'une part sur l'essieu et d'autre part sur les parois de la 
boite précitée. 

Une bride avec boulons maintient le porte-rouleaux en place et 
.un joint ,~n cuir assure l'étanchéité. 

L'usure qui se produit ordinai rcment dans les trains de roues entre 
ile moyeu et la buselu1·e est évitée par la pose entre ces pièces d'üne 
.rondelle en fibre vulcanisée. 

y 

Fig. 8. 

Une roue est calée sur l'essieu tandis que l'autre est folle. 
L'e~sieu et les rouleaux tournent dans un bain de graisse con­

:sistante ce qui réduit l'usure des organes au minimum. 
L'introduction de la graisse dans le canon s'opère par une 

.ouverture munie d'un bouchon fileté placé à la partie supérieure de 
-ce dernier. 

Des essais de traction sur les trains de roues de différents systèmes 
.ont été effectués aux charbonnages Stummschen "\Verken. 

:Voici les résultats obtenus : 
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Effort de Charge 
brute. traction. Effort 

1. Train ordinaire sans canon 
graisseur. 

kilog. kilog. tonnes 

2. Train à canon graisseur 
3. Train à canon graisseur système 

perfectionné. 
4. Train à rouleaux du système 

décrit ci-dessus . 

2.9tl0 
3.050 

3.020 

3.220 

62 
56 

47 

10.5 

2'1 
18 

16 

3 

Pour déterminer l'effet utile de ces derniers trains, une voie 
présentant une pente suivie d'une rampe ayant toutes deux une incli­
naison de 2° et une longueur de 14 mètres a été construite. 

Un wagonnet pesant à vide 390 kilogs a reçu une charge de 600 
kilogs et a été Jàché sur la pente à une distance de 13 mètres du 
point le plus bas. Le wagonnet" a parcouru sur la rampe opposée 
une distance de iOmiO, ce qui don ne un effet utile de 77. 7 % • 

Charbonnages des Pi·uduits ; puits n.o 28: Installation 
de taquets hyd,·a1tliques. 

Nom DE M. L'l:-.GÉNrnL·1t Niederau. 

Les taquets ordinaires à soulèvement de l'accrochage de 805 mètres 
ont été remplacés par des taquets hydrauliques fournis par les ateliers­
du Grand Hornµ. Cette installation est représentée au plan ci-après­
(fig. 9 et 10). 

L·envoyage comporte deux recettes distantes de 1m27, soit la, 
hauteur d'un étage des cages. Ces dernières sont à huit chariots. dont 
deux par palier. Le poids de la cage chargée avec du charbon est 
de 8,500 kilog~. 

Les pistons, dont le diamètre est de om15, sont munis à leur partie 
~upérieure d'un chapeau portant un arbre avec deux corbeaux. Les 
extrémités de l'arbre sont garnies de· galets qui roulent dans des 
fers U servant de guides. Aux tètes des plongeurs sont fixées deux 
tiges qui se déplacent dans des œillets dont sont pourvus les cylindres 
hydrauliques. Ces tiges servent à assurer la parfaite verticalité du 
mouvement des pistons et à régler exactement leur course qui 
est de 2m55. 

Les cylindres sont au nombre de quatre, deux par cempartiment 
de puits et par cage. 
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L'assise des cylindres, montée à une distance de 6m80 de la recette 
inférieure, se compose de deux sommiers en chêne de Qm40 X 0"'40 de 
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-section entretoisés à leurs extrémités par d'autl'C- de 0'"40 x 0 11125 et 
.au centre par une traverse de 0111 20 X OmiO. Des Lir·anls en fe t· 
consolidC'nt l'ensembl e. Le~ c_yl indr·<'s ,:ont égalPmenl boul onnés à 

une canure posée à une haulcu1· de 2"'70 a 11 -dcsrns de la pr('c,:de nle 
-et constitu<'.•c pal' des poutres de 011140 X 011125 r·éuuics pat· des tra ­
·verse;s de 0"'25 X 0m25 . 

Les deux cylindres situés dans le même compa l'timrnt sont reliés 
·par un tu_yau de 50 millimèt1·es de Jiamètl'C, co u1·b1i et pla c<'.• lto!'izon­
•1alement. Quant aux deux cylindres C et C", il$ so nt ra rcordés au 

di st1·ibutt·11r par dPs tu yaux vel'ticaux . Le 
d ist1·ibuteu 1· es t I ui -mèmc c11 com m II n icalion 
avec un bac d'u n!' co nlPna nce dl' i mètre 
cu be, s itué au ni veau de 705 mètl'CS, par un 
lu_ya u portant une cloche â ait· afin d'éviter 
les coups d0 h{• liPr. 

Le pression obtenue e. t de 10 at:no. phèl'es; 
elle s uffit pour relever deux pistons non char­
gés . Le poids de la cage vide es t capable de 
f'ai re descend rn les pi stons sur lcsq uels elle 
po. e . 

____ Le disl1·ibutP11r rnp1·éscn t(· à la fi gure H 
Couch,:;nl · t , t fi . · d' .. · . ____ ci-co n 1c es 1xe au c0ntre une p1 ece de bots 

Fig. 11. 

_2_---

ca lée perpend icul a irement â l'axe des cages ; 
il se ma nœuvl'e à l'a ide d'un leYi c1· situé â 
hauteur d'homme . Les di1·erses po;sit ions que 
ce lev irr p<'ut prendre déterminent tous les 
mouvenwnts nécessaires des cages . LPs cinq 
positi ons q ur ce levier peu t occuper sont 
repfrées par IPs encoches du secteur S de 
la figul'C i 2 ci-dessous. 

Le leviel' commande, par l'intermédia ire 
d'une biell e en fo u rche b, UD double piston 
ca1rnr lé PP ca bronze, év idr dan s a partie 
externe et t1·a n •rs<'.• dans toute sa lon g ueur par 

=+-..,......+--<--'---- un canal illtfric u1· CC. 

F iµ . 12 

Le cy li11drc dan lequ el se meut cc pi ston 
e' t ga rni inlérieurPmrnt d' un e chemise en 
bronrn et porte troi :'< t11b11l11res t. 7'et 7'' . En 
fa ce de ce~ d!'ux del'n iè1·e~ylind rc rst 
1~eaflé. La tubulure T met le di triti•ite ur en 
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.comm unication avec les cyl ind res coucha nt. la tubulure '.l" avec 
les cy lindres levant. Les tuya ux employés peuYenl résister à une 
pression de 35 atmosphères. 

Nous al lons exa mi ner à présent les diverses manœ uvres de cages 
que l'on peu t réal iser. 

Supposo us le piston du distributeur occupant la position indiquée 
dan s la figure 1, le levier de manœuvre est dans l'encoche 2. A ce 
momeut, les pistons levant sont calés au bas de leur course et les 
pi stons couchant au sommet, prêts â recevoir la cage Yide descen ­

.dan le. Cel le-ci se pose s ur les taquets et on retire les chariots vides 

.des deux étages inférieurs pour les r emplacer pal' des wagonnets 
pleins. 

Le préposé ramèn e eu 1 le levier du distributeur et établi t a insi 
par les tubulures T e t T' la com munication entre les cylindres 

-co ucha nt el_ levant. Les pi stons couchant étant cha rgé;;, ils fotlt 
remonter ceux du leva nt. j usqu'au sommet de leur cou rse. Les i •' et 

·2° étages de la cage couchant pe 11 Yent êtl'e ma nœuvrés et cette cage 
peut pat·tir . Le laqueur place alors so n lev ier en 3, l'eau sous pression 
passe par Jp canal central du piston du d istributeur et <'nt re dan s la 
tubulure T' pour pousser les eyliodres le,.ant a fond de course Yers 
le hau t et parer aux fuites inévitables. 

Au moment de 1·eccYoir la cage levant , le taq ueur met le levier 
.en 2 pour· bloqu er les pistons e t a in si de suite. On peu t a insi rendre 
la manœuv1·e d'une des cages indépendante du mou Yement de l'au tre. 
Au puits dont il s'agit, ces condition~ sont réal isées en faisant 
l'exhaure par la c;ige levant alors que l'extraction des terres s'effectue 
·par la cage couchant. A cet effet , les col'heaux leva nt son t relevés et 
-calés s ur les plongeu rs po ur que la cage correspondante puisse 
pl onge !' da ns le bougno u. 

P ou r re lever et bloq uer en haut de leu r course les pistons couchant, 
il s uffi t de fai re occupe1· successi,ement les positions 3' et 2 au levier 

.du distributeur. 

Ce sys tème de taquets donne toute sat isfact;on . 

Chai ·honnages du Levant du Flenu; puits n° 14 : Installation 
d'un ventilatew· Ratea u elecll ·ique. 

NoT1; DF. ~I . r.'h0 Ér-m1,;R Niederau. 

L" aél'agc de cc pu its était obtenu précédemment par deux veoti­
Jate u1·s du système Gui bal, présenta nt les caractéristiques suivantes : 
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1° Un ventilateur de 12 mètres de diamètre, 2m50 de largeur, 
comma ndé directement par machine à vapeur à déten te Meyer , 
variable à la main . A la vitesse de 56 tours par mioute, la dépression 
était de 92 m illimètres et le volume d'air débité, 50 mètres cubes par 

seconde. 
2° U n ventilateur de réserve de 9 mèt res de diamèt re, 2 mètres de 

largeur, mû directement par uoe machine à vapeur monocyl indrique 
à détente Meyer . 

A la v itesse de 72 tours, la dépression était de 80 millimètres el le 
cube d'a ir débité 46 mètres cubes. 

L'appare il de '12 mètres de diamètre devant èt re déplacé. il a été 
installé un venti lateur Rateau de 3"'40 de diamètre , acti onné électr i­
quement. Ce ventilateur est attaqué par l'intermédiaire d'uu man-

lt!oéeur aqnchrane 

ré.sis tance 

chon d'accouplement é lastique« Zedel Vcith » a u moyen d' un moteur 
asynchrone principal couplé eo cascade avec un moteur synchrone 
monté sur le même al'bre. Cett~ disposition a été adoptée afin de 

Pouvoir fa ire lonctionoer le ventil ateur aux trois vilessns c·1 . " -apres · 
243 tours par mi nute correspondant à la marche forcée · 
200 id id à la marche normale 
120 id id à la marche ra lentie 

tout en maintenant la dépense d'énerg ie électrique dans de bonnes 
coud ilions économiques. 

Le moteur asynchrone (24 pôles - 246 HP) est a lim t · en e par le 
cou1·aot triphasé à 2,000 volts, 50 péri odes provenan t cle 1 a cent ra le 
du charbonnage. 
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Quant au moteur synch rooe, il comporte 6 pà les; il est exci té par 
du courant co ntinu à J 10 vo lts . pris au x ba rres d'excitation de la 
centrale. Comme le mon tre le c1·oquis ci-après, le stator de ce moteur 
peu t recevoir du courant venant du r oto r du moteur asynchrone, 
par la manœuvre du commutaleu l' tripola ire , à deu x directions, C. 

C'est la disposition qui est uti lisée en rna1·chc normale, le groupe 
tou rna nt à la Yitesse de 200 tours. On procède comme suit : 

L e co mmutateur étant dans la position 1 , on démane le moteur 
asynclH·one au moyen du rhéostat. R. A ce moment la vitesse est voi­
sine de 240 tours . On excite ensuite le moteur synchrone e t on règle 
le rhéostat R pour aba isser la vitesse à :?00 tours. 

Oo s'ass ure au moyen du Yoltm ètre n° 1 que les tensions sont égales 
aux bagues du rotor asynchrone et aux bornes du stator synchrone 
e t a u moyen du voltmètre n° 2 et des lampes de synchronisation que 
l'opposit ion des phases es t réa lisée 

Le commuta teur C est ensuite placé da ns la position II. La v itesse 
se ma intient à 200 tours. L'exci ta ti on du rotor du moteur synchrone 
est alors réglée par le rhéosta t r de manière à ramener à l'unité le 
cos :- du groupe. 

En marche fol'cée et ra lentie, on fai t fonct ionner seul le moteur 
asynch rone, le com mutateur C étant dans la position I. 

Avec un orifice équ ivalent de 2 mètres carrés, les résultats sui­
vants ont été obtenu s : 

Nombre Dépression Débi t Trava il Puissance Rtndement Cos <p 
de tours en en 111:1 ut ile de sur l'arbre du 

par mill imètre par la du groupe 
minute . c1·eau . ~ecrinde vent ilation. ventilateur. moteur. 

HP HP 
243 21i 76 215 246 91 ,5 % 0 , 8 
200 139 62 ii6 145 91 i 
120 47 36 23 




